
C O M P T E S R E N D U S  

DR. J. G. ROZOY, Les derniers chasseiirs, dans Hulletin de la Societe Archeologique Champe­
noise, Compiegne, 1978, tomes 1 et 2 (1256 p. , 326 fig. et 83 tableaux), tome 3 (284 planches et 
7 tableaux synoptiques). 

La prestigieuse Socletc ArcMologique Champenoise public, 
dans le numero special de son Bulletln du mois de Juin 1 978, 
l'ouvrage monumental consacre a l'Eplpaleolithique (Meso­
llthique) de France et de Belgique. L'auteur en est Ic Dr. 
J.-G. Rozoy, connu pour ses nombreuses etudes publiees 
dans Ie B.S .P.F. ou ·ctans d'autres publications. II est dote 
d'unc extraordinaire capacite de travail ; mals, trcs modeste, 
li considere celte Yeritable cncyclopcdic comme un simple 
• essa i de synthese •. 

Intitulee de fai;on trcs suggestive • Les derniers chas­
seurs „ l'ouvragc du specialiste frani;als se composc de 22 
chapltres (Ies premiers deux volumes), chacun etant accom­
pagne d'une riche lllustration (instruments de plerre et os, 
c:euvres d'art epipalcollthlque, tableaux synoptiques gra­
phiques, dlagrammes polllniqucs, blbliographle selective et 
resume en fra ni;ais, anglais et allcmand). Le trolsicme tome 
est entierement reservee a l'illustration : ii comprend un im­
mense materiei archeologlque, des cartes, des graphiques, des 
esquisses stratlgraphiques, des profils, des photographles 
representant des aspects de fouilles, etc. 

Des le premier chapltre, l'auteur cherche a preciser la 
chronologle de la periode etudiee : la limite supcrieure cor­
respond au Neollthlque, cpoque de la production des alimcnts ; 
quant a la limite lnfcrieure, clle n'est pas encore unanime­
ment acceptee par Ies speclalistes, cn raison du fait qu'il 
n 'existe pas encore de commun accord sur Ies crileres de ctefi­
nitlon du debut de l'Epipaleolilhique. Et a cc sujet, l'autcur 
ne considere comme detcrminants ni le phCnomcne humain, 
n i  la presence ou l'absence du microburin, mals l'lntroduction 
masslve des armatures microlithiques dans l'outillage de ces 
communautes humalnes. Ce critere a egalement cte prls en 
conslderation par Ies paleolilhiciens roumains dans la defi­
nitlon des aspects cullurels epipaleolithiques. 

En ce qui concerne la denomination de celte periode, :e 
dr. Rozoy, tout comme d'autres specialistes (qu'il cite), 
considere que le terme de M esolilllique ne represente qu'un 
i ntermectiaire entre le Paleolithique et le Neolilhlque, tandis 
que I'Epipa/Colilhique (terme retenu par l'auteur dans le 
trailement de l'epoque respective) constitue l'identitc du 
mode de vie et de la teclmique de debitage avcc le Paleoli­
thlque superieur. Les spccialistes roumains (Al. Păunescu, 
dans Istoria Romdniei, 1 - sous presse- )  analysent l'Epipale­
olithique comme une continuatlon de la vie du Paleolithique 
supericur dans le Postglaciaire, et le Mesollthique comme 
l'etape qui precede immediatement le processus de neolilhi­
satlon. 

L'auteur precise egalement dans le premier chapitre le 
cadre geographique pris en consideratlon : France, Belgique, 
Vallee de la Birse, et sud des Pays-Bas, jusqu'a la boucle de 
la Meuse. 

Le Chapitre 2 est rcserve a l'historique des recherches, 
Ies suivants (eh. 3- 6) traitent des methodes d'etude utili­
sees : typologie, statlstique, stratlgraphie, ethnographie et 
geographle. 

DACIA, N.S„ TOME XXIV, 1980, p. 379- 396, BUCAREST 

Considerce comme caraclerist ique pc;m i'Ctude ele chaque 
culture, etape, facies prehistorique, la typologic est dHinie 
par son fondatcur, le Professeur F. Bordes, comme • la science 
qui permet la reconnaissance, la definition et la classificatlon 
de la variete des outils ». En cc sens, l'auleur considere que 
Ies prcmiers indices que doit avoir en ,·u c  celui qul effectu e  
unc analyse synthetique sont : le Ileu d e  l a  decouverte, la 
maticre premiere, la patine ct la forme, a la suite de quoi 
vient la mise cn evidcnce des outils cn comparaison avec 
Ies pieces brutcs de ctebitage (James, lamelles, eclats, dechets, 
nuclci, etc.). Un autre element absolument necessaire pour 
l'Ctablissement d'une typologie est Ic style de debitage, propre 
a chaque communaute humaine ou facies culturel. Ainsi, 
en France, meme pour le materiei brut de l'Epipaleolithique, 
ont pu Nre distingues quatre styles : Coincy, Montbani, 
Montclus et Rouffignac, ce qui implique l'existencc de styles 
propres egalement dans la realisatlon des outils. Evidem­
ment, aprcs l 'etablissement de la typologie des outlls pour la 
station etudiee, Ies recherches pcuvent continuer par l'cta­
bllssement de statistiques. En ce sens, peuvent Hre deter­
minees Ies llaisons et Ies filiations entre Ies diffcrentes indus­
tries et, donc, cntre Ies groupes humains respectifs, puisque 
c'est la ce qui, d'apres nous, constituc l'objet des recherches 
prchistoriques (et non pas seulcment prehistoriques). 

En ce qui concrrne la methode stratigraphique, nous 
eslimons que J'auteur aurait di'l se referer aux glsements pre­
scntant plusieurs niveaux d'habltal ion, car, quand ii est ques­
Lion d'une station avec une seule stra te de cullure, la si lua­
lion est assez simple. Sans qu e le Dr. Rozoy fasse des appre­
ciations en ce sens, nous considerons qu e Ies mcthodes de re­
chcrche et de datation prcconisees : analyses polliniques, 
determinatlons de paleofaune et Cw sedimentologie, mlne­
rais Jourds, sont beaucoup plus utiles pour l'ctude des sta­
lions habitees au Paleolithique moyen ct superieur, mais 
egalemcnt a l'Epipaleolilhique. 

L'auteur, se rCferant â la mcthode ethnographiquc, dCfi­
nit le concept de culture prehistoriqu e : « Ensemhle des trails 
distinctifs de toutes sortes (qualitatifs el quantltalifs) carac­
terisant Ies vestiges de tous ordrcs laisses par un groupe social 
coherent vivant â un moment defini sur un cerlain territolre 
dont li exploite Ies ressourccs d'une certaine fai;on. Une cul­
ture prchist oriquc n'cnglcbe pas seulcment Ies caractercs des 
industries du silex ct de ros (du bois eventu ellement) etc . ,  
mais aussi ceux des plans d'occupation des sites et du terri­
toire, des animaUX cbasses OU eleves, des pJantes utillsecs Oli 
cultivees, des sepulturcs, des manlfeslalions idcologiqucs, 
de !'art, et de fai;on generale tont indice pouvant montrer 
comment le groupe social utilise ct peri;oit la nature ambiante 
ainsi que Ies rclations de ses membres entre eux ou avcc 
d'autres groupes • (p. 88), considerant de fa 11on juste que, 
pour la Prehistolre surtout, le terme de cu/ture est plus aele­
quat que celui de ci11i/isation. 

L'utilirntion de la methode geographique est necessaire 
a l'ctudc ele l'Epipaleolilhiq11e pom la c\elimitation des 
groupes humains eonlemporains, des lypcs d'etablissements, 
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a 1:1 suite de quoi vont pouvoir ctrc realisecs des cartes de 
diffusion des cultures. Le Dr. Rozoy conclut : • L'utilisation 
generalisee de la methode geographique reservcra certaine­
ment des satisfactions importantes ii nos successeurs. Pour 
!'instant Ies miteriaux neccssaires rcstent a etablir avec toule 
la precision voulue, pour laquclle l'analysc typologiquc est 
irrcmpla <;able. On ne s'Honncra donc p1s de voir celle-ci 
tenir dans Ic prcsent ouvrage une place considcrable : c'est 
pour permcttre ensu ilc le developpement d'etudes plus at­
trayantes, en parliculicr geographiques •. (p. 101) .  

La seconde partic de J 'ouvrage, comprenant Ies chapitrcs 
7- 10, se refere aux quatrc sequences chronologico-culturellcs 
(et geographiques) : Hcgion belgo-ncerlandaise, Vallee 
de la Birse, Basse-Provcnce el �lontclus, Sud-Ouest. Pour la 
premiere des zones susmenlionnees, d'inlenses recherches 
archeologiques ont permis l'Hablissement d'une sequence 
chronologique dcpuis le Tjongerien (analyse commc Paleo­
lilhique superieur, m:iis d:ttc 8!!30 ± 125 B.C.) jusqu'au Neo­
lilhique. L'auteur presente diffcrents facies culturels, avec 
Ies stades de developpemcnl et Ies gisements qui Ies definis­
sent, precisant pour chacun d'eux la phasc climatique (sur 
la basc des analyses polliniques), Ies datations au Cw l'ou­
tilbge lilhique qu'il Hudie dans Ies plus petits dHails. 

La Vallee de la Birse comprend un nombre plus restreint 
de gisements, parmi !esquels e>t a citer celui de Birsmattcn, 
a 5 horizons, d1te cntre l'Atlantique ct le Preboreal, 
l'utilisation du terme de Birsm1tticn devenant indispensable 
pour designer ce facies. 

Une autre sequence chrono-culturelle (Romanellien pro­
ven<;al ou Valorguien, Montadien, Montclusien et Castelno­
vien) a He identifiec cn Basse-Provcnce et a Montclus sur la 
base de> fouilles effectuees dans diverses stations, analysees 
par l'auteur du point du vue des variations typo!ogiques, par 
de> datations au C11, la faune, des analyses polliniques, etc. 

La derniere zone geographique, la region du Sud-Ouest, 
est Ctudiee dans le cadre de la transition locale d'un Magdale­
nien final, avec pointes a dos (La Gare de Couze) vers l'Azilien 
avec pointes de type l\falaurie ; dans la meme aire geographl­
que, la microlithisation marque le passage net a un Eplpaleo­
lithique presauveterrien, anterieur au Sauveterrien a triangles 
isoceles dominants, qui, a Rouffignac (strate 5b) est date 
7200 ± 90 B. C. En ce qui concerne l'evolution de ce facies 
culturel, sur la base des m1teriaux presentes par l'auteur, 
nous avons Habli Ies concordances suivantes : 

Sauveterrien ancien = Preboreal = 7200 - 70,15 B.C. 
Sauveterrien moyen = Boreal = 6640- 6420 B.C. 
Sauveterrien recent = Boreal-Atlanlique = 5850 B.C. 
La troisieme partie de l'imposante etude reallsee par le 

Dr. Rozoy traile, dans Ies Chapilres 1 1 - 1  !l, de 9 autres zones 
cullurelles de h grande aire geographique en discussion. 
Le premier de ces groupes culturels (Bassin Parisien) est 
d'une importance particuliere, car ii se refere au Tardenoi­
sien, repandu sur une tres largc zone geographique. Les re­
cherches mlnulleuses des specialistes fran<;ais ont p ermis 
l'identification, en particulier parmi Ies decouvertes des 
Blancheres, d'un prHardenoisien, caracterise par une micro­
lllhisation tres accentuee (900 lamelles p:ir rapport a 500 
James, 2000 eclats depassant 2 cm, par rapport a 3500 eclats 
sous 2 c m), par la prcponderance des lamelles a bord abattu 
dans le cadre des arm1tures microlithiques, et par une late­
ralisation aecentuee des pointes a bord abattu a gauche (40, 
contre 1 5  a drolte), preierence constatee seulement dans Ies 
e tapes ancienne et moyenne du Tardenoisien. Comme l'af­
flrme l'auteur, • le pretardenoisien des Blancheres constitue 
le slade tres ancien de l'Epipaleolithique du Bassin parisien 
et sa datation la plus probable est au Dryas I I I  eu fonction 
des comparaisons interculturelles ci-dessus • (p . 386). 

Le Dr. Rozoy presente la problematique du Tardenoi­
sien : definition, situation geographique, types d'etablisse­
ments, periodisalion interne (on propose de remplacer Ies 
termes de T. I ,  II et I I I  p::tr Tardenoisien ancien, moyen et 
recent). L'.l presentation de chaque etape est basee sur Ies 
dccouvertes archeologiques de nombreuscs slations epipaleo­
lithiques, avec des caracterisliques propres el des traits com­
muns. Ainsi, pour quelque sites plus importants (par exemple 

Roc La Tour I I), l'auteur donne le plan des fouilles, avec la 
reparlltion des lamelles a bord abattu tronquees, des triangles 
isoceles, des pleces esquillees, des triangles irreguliers, des 
segments et d'autres types de pieces ([ig. 135-1 3!!), afin 
que ressortent, a câte du style de debitage, de la compo­
sition generale de l'outillage etc„ Ies ei�ments essentiels du 
Tardenoisien ancien. 

La station eponyme de la derniere cullure epipaleoli­
thique se trouvc au lien-dit La Sablonniere, situe a 1 700 m a  
l'ESE de Coincy, dans la rcgion du Tardenois (il ne  s'agit 
pas de la viile Fere-en-Tardenois). Celte region a etc prise 
par I'auteur comme modele pour la presentation du Tarde­
noisien moyen, qui se caracterise par le debitage de type Concy 
et une gamme assez large d'arm:itures : pointes a troncature 
oblique, trlangles lsoceles el irreguliers (peu nombreux), seg­
ments de cercle, trapezes (peu nombreux et atypiques). 

I . 'etude attenlivc de l'loutillage lithique a permis aux 
speciallstes franc;ais de constater que le Tardenoisien recent 
se distingue par la presence assez massive des trapezes ty­
piques et par le changement du style de debitage: passage au 
style Montbani de taille, en partlculier des James et des la­
melles. 

Concluant sur celte cu!lure creee par • Ies derniers chas­
seurs •, l'auteur arrive ii des constatations trcs importantes, 
que nous jugeons necessaire de souligner : 1 - chaque stade 
( = etape) du Tardenoislen derive du precedent, et ii est dif­
ficile de tracer des limltes precises, car J'evolution est conti­
nue ; 2 - la multltude et la variete des arm1tures est une 
caracterlstique du Tardenoisien, tout particulierement du 
stade moyen ; 3 - la dlsparition des outlls tardenoisiens a 
lieu au cours meme du stade recent, car dans !cur evolution 
vers Ies occupations de culture des plantes et d'elevage, 
• Ies derniers chasseurs • n'avalent plus besoin de ces micro­
lithes ; 4 - on ne peut generallser le type et !'aspect des 
stations, car la preierence pour Ies sables est constatee par 
Ies chercheurs et n'appartient pas aux Tardenolsiens ( !). 
L'auteur remirque : • ii s'agit d'un groupe humain conser­
vant 4000 ans son lndlvidualite a câte de voisins qu'll con­
naît, qul l'lnfluencent mirglnalement et peu, et dont on peut 
toujours le distlnguer. Au stade recent se produit une blpar­
tition, la region au Nord de la Seine partage certalnes carac­
teristiques des groupes de la plaine helge sans qu'on puisse 
toutefols parler de fusion. Au Sud de la Selne l'evolutlon 
demeure autonome mlis plus proche du schem1 general • 
(p. 593). 

En liaison avec cet important chapitre du livre du Dr . 
J. G. Rozoy, ii faut preciser que • Ies derniers chasseurs • 
ont egalemcnt He presents sur le territoire roumain, en par­
ticulier dans la region a l'Est des Carpates, ou, par des recherches 
de terrain ou des fouilles, ont ete mises au jour plusieurs 
stations tardenoisiennes, considerees par Ies poleolithiciens 
roum1ins (Al. Păunescu, EvoluJia uneltelor şi armelor de pia­
tră cioplită descoperile pe teritoriul Romtiniei, Bucarest, 
1 970, p. 31 - 33) comme faisant partie de la grande zone du 
Tardenoisien Ouest-Nord-Ouest Pontique, Ies groupes hu­
m1lns se developpant sur un fond local, le Gravetllen tardif. 
En etudiant l'outillage lithlque decouvert dans ces statlons ,  
nous constatons quelques differences entre le Tardenolsie n 
de Roummie el celui de l'aire franco-helge. Ainsi, le nucleus 
fusiforme, considere comme un fossile directeur dans nos 
statlons, n'apparait ni dans Ies stations mentionnees par le 
Dr. Rozoy, ni dans la Liste-type de l'Epipaleolithlque (Me­
solithique) franco-helge. D 'autre part, de l'lnventaire des 
statlons roum1ines en dlscussion, m1 nquent un grand nombre 
des pieces signalees dans Ies industries epipaleolithiques 
franco-belges : Ies triangles, Ies microlithes a retouches cou­
vrantes. On peut donc afflrmer que, au moins du point de 
vue technique et typologique, le Tardenoisien de l'Est des 
Carpathes represente un facies different du facies occidental. 

Le second tome de l'ouvrage du Dr. J. G. Rozoy commence 
avec une serie de slations aux caracteristiques propres, 
differentes des facies epipaleolilhiques connus a l'heure ac­
tuelle, et pour lesquelles l'auteur propose le terme d'Arden­
nien. Par le> graphique> prcsentes (Ug. 1 !l9 -20t), on peu t 
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constater Ies ressemblances et Ies dlfferences entre l'Arden­
nien, Ie Limburgien ct Ie Tardenoisien. 

Les Chapltres 13- 1 6  et 18 traitent des stations eplpa­
Ieolithlques d'autres micro-regions : Alsace et Franche­
Comte, Groupe de la Saone, Plateau Suisse, Auvergne, 
Bretagne du Sud, Pays de R etz, qu e Ie Dr. Rozoy presente 
par Ies e tudes l echnico-typologlques, des analyses palynolo­
giques, des dHerminations au Cw paleofaune, la diffusion 
des habitations etant cartographiee. 

D'une importance toute speciale, Ie Chapitre 17 se refere 
a un autre facies de I 'Epipaleolithique franco-helge - le 
Montcluslen (terme propose par l'auteur, en accord avec 
M. Escalon de Fonton, pour I' industrie des strates 32 - 1 5  
d e  Montclus). L'origine d e  ce  facies semble exister dans un 
Aziloide regional, qui, a son tour, derive d'un l'lfagdalenien 
final. Une stratigraphle fine comme celle de Montclus a 
permis de considerer que Ies niveaux 22 - 1 7  appartiennent 
au stade moyen, et Ies nlveaux 1 6 - 1 5  (quand font leur ap­
parition Ies trapezes), au stade recent. L'identificatlon du 
Montclusien anclen sur Ia seule base de quclques dechets de 
silex ne nous semble pas concluante. 

Par Ies determinations au Cu on a pu constater que ce 
facies, ciont l'extension geographiquc n'est pas encore con­
nue, a eu une duree d'evolution d'environ 300 ans (entre Ies 
strales 22 - 1 5). 

Le dernicr chapltre de la troisleme partie presente une 
autre culture de l'Epipaleolithique franco-helge - le Beau­
gencicn, qui presente Ies particularites suivantes : 

- l'abondance particuliere du materiei lilhique et de 
l'outillage commun (100 OOO pieces de silex a Hauts-de-Lutz, 
38 OOO a la Haute-Muree et 22 OOO a Mousseau, avec 725, 
175, ct respectlvement 108 armatures) ; 

- le nombre tres eleve de microburins (dans Ies lrois sta­
tions, leur nombre est, respectivement, de 34 OOO, 1 100 et 450) ; 

- Ies armalures microlithiques presentent une tendance 
pygmee de stylc regulier classique lateralise a droite, et une ten­
tendance de macrolithisalion du style neglige lateralise a gauche. 

La vaste Hude du Dr. Rozoy (tomes 1 et 2) se termine 
avec une synthetlsation de l'lmmense materiei pris en consi­
deratlon tout au long des trois chapltres. Ainsi, au chap. 20 : 
Comparaisons interregionales et classification des periodes, 
l'auteur, appreciant, sur Ia base des donnees archeologiques 
connues, que l'Epipaleolithique comprend une grande di­
versite de groupes culturels et de facies, divise cette periode 
en cinq sequences chronologiques, de duree approximative­
ment egale, plus ou molns synchrones d'une region a l'autre. 
Ces etapes sont : le stade tres ancien (ayant sa filiation dans 
le Paleolilhique superleur), le stade ancien, moyen, recent 
et final (quand apparaissent Ies elernents de neolithisation). 
Pour faclliter la comprehension (malgre la presentation des 
caracteristiques pour chaque phase), l'auteur a realise un 
tablcau des groupes humains identlfies, et un graphique des 
groupes cullurels, Ies deux etant rapportes aux cinq stades. 

Tres amplement developpe (248 p.),  le Chap. 21 : Inter­
pretations ethnographiques, est structure en plusieurs sous­
chapitres : 

I - Fonctions des outils, dans lequel l'auteur traile des 
principaux types d'outils de silex, des styles de debitagc, des 
outils confectionnes dans d'autres roches, des pieces en os et 
corne de cerf, harpons el pointes d'os a barbeles, etant inclus 
Ie probleme de l'arc et de la fleche, au sujet duquel l'auteur 
precise : , L'arc et la fleche sont, en fin du compte, !'element 
caracteristique et essentlel de l'Eplpaleollthlque. L'invention 
de l'arc, on l'a vu plus haut :\ propos de sa technologle, est un 
des pas majeurs faits par l'humanlte apres le jet de pierres, 
l'outll de silex, puls ses perfectlonnements (forme precise, 
debltage systematlque, etc.), le leu, le travail de l'os et l'art 
flguratif. C'est un pas declsif vers la maîtrlse de la nature. 
C'est, en falt, Ia premiere machlne, et l'on verra plus loin 
qu'elle s'accompagne de pas non moins importants sur la 
route de l'abstractlon • (p. 1018). 

II - L'alimentatlon, rubrique dans laquelle sont decrites 
Ies principales categories de gibler, le mode de chasse et de 
p�he, et, surtout, l'apparition de !'idee de domestication et 
de culture des plantes. En ce sens, nous considerons qu'il 

est neccssaire de preciscr que, sur Ie territoire de la Rournanie 
egalcment, le chien est le premier animal domcstiquc par 
� Ies derniers chasseurs ». 

III.  Les vetements, pour lesquels il n 'existc aucun vcs­
tigc archfologiquc, mais sculement des suppositions. 

IV. L'habitat : types d'etablissements, Ieur structurr, 
amenagements, dun�e el nature des habitations, strucl ure 
demographique. 

V. Problt'mes de sociologie : division du lravail, relations 
avec Ies groupcs humains voisins. 

V I. Determinalions palcoanlhropologiques wr Ia base 
des materiaUX dCCOUVCrts dans des sepuJtures isoJees Oli dans 
des nccropolcs et analyse de l ' invent::iire funeraire. 

V I I. Art et ideologie, sujet tres interessant pour Ia pcriode 
epipaleolithique, qu e J'auteur traile de fac;on personnelle, en se 
basant toutefois sur des vcstiges archeologiques asscz peu 
nombreux, en raison des mauvaises conditions de conservat ion. 

Concluant sur toutc Ia problcmatique de l 'Epipalcoli­
lhique, I'auteur, comme il va de soi, le rcduit aux groupes hu­
mains, qu'il qualific de •I ibres et insouciantes familles d'ar­
chers • (cap. 22), en precisant : • Au terme de cet examen . . .  
I'Epipaleolithique apparait clonc en France et en Belgique, 
et plus largement en Europe occidentale, comrne Ic fait de 
populatlons d'originc locale, stables ct florisrnntes, habilcs 
et vivant bien, Iibres, fraternelles et insouciantes, organlsccs 
cssentiellement sur une base familiale et de fac;on plus Jâche 
au nivcau des cullures. Chacun de ces points merite quclque 
developpement pour faire apparailre mieux la naturc memc 
de l'epoque etudiee et pouvoir en discuter Ies incidenccs » 
(p. 1183). L'auteur exposc Ies motifs sur lesqu cls il basc scs 
affirrnations. Ainsi, sur Ia base des etudes t cchnico-lypolo­
giques de l'oullllage lithiquc de l 'Epipaleolithiquc, par la 
continuation du mode de vie, on peut soutenir la dcsccn­
dance des populations epipaleolithiques p::r l'evolution lo­
cale des groupes humains du Paleol ilhique supcrieur. Mais 
nous estimons qu'il reste encore un probleme ouvert, le 
passage a peu pres concomitant a la microlilhisalion des ou­
lils sur des espaces geographiques aussi vastes. 

Vivant dans la periode de l'optimum climatique postgla­
ciaire, • Ies derniers chasseurs » dominaient Ia nature par 
l'ulilisation de l'arc et de Ia fleche. Nous ne savons pas si 
l'on a pu constater par voie archeologique I 'existence de pe­
tits groupes, mals le Dr. Rozoy soutient que Ia familie nucle­
aire devient la base de Ia societc qui refuse Ic travail qu'elle 
considere comrnc un exces inutile, Ies moycns d'existence 
pouvant etre assures en 3 - 4  heurcs par jour (inclus la prepa­
ration de Ia nourriture). Nous croyons qu e l'auteur ideali�e 
l'Epipaleolithique par rapport au Neolilhiquc, quand il 
affirme : • li incarnc la liberte, l ' individuali�me, la distance 
a l'egard des richesses materielles, en opposition au collecti­
visme de la production sociale neolithique qui incarne l'in­
teret general, le travail, la propricte, I'autorite, Ia domina­
tion et, a la limite, la guerrc >) (p. 1191). 

Ouvrage aux proportions imposantes, • Les derniers chas­
seurs » impressionnenl par l'immense volume d'informations, 
par la capacite de travail de l'auteur et par Ies resultats tout 
a fait exceptionnels auxquels il est arrive. Le Dr. Rozoy base 
ses inlerpre talions personnelles sur le materiei archeologique 
ou sur la litterature de spccialite (la bibliographie general 
a elle seule indique environ 2 300 ouvrages consultes). Bien 
qu'il precise : • Le present travail n'a pas la pretenlion de 
constltuer une etude exhaustive ni une enurncration de tous 
Ies gisements epipaleolithiques . . .  etudiables par Ies mCthodes 
modernes • (p. 11 ), I'auteur a fouille ou cite plus de 
170 objectifs epipaleolithiques de rHerence de Ia grande aire 
geographique prise en consideration. Les tableaux 75-81,  
de la fin du torne 2, synthetisent la repartition des 119  types 
d'outils de la Liste-type, par horizons, stations, facies et cul­
tures. Pour ces motifs et pour la haute tenue scientifique 
qu'il presente, nous nous rangeons aupres de Max Escalon 
de Fonton et estimons avec lui quc l'ouvragc • Les derniers 
chasseurs •, cette apparition d'exception, doit etre consi­
dere comme un chef d'ceuvre de Ia litterature de speciali te. 

Vasile Chirica 
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